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Si la gnc'xe eat la dernière raison .. es.peuples, 'sagricúlture·in lapien.e
1' OEDDd01 WOG ul DBe0nse vepr natioDaltéEmparone-nousdn sol, si non ii naon&vrotrenainlt

i n $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérat:_

et des fidèles de.larchidioè de Québc, etoreffe beze ßampagne imL demander de nous -accorder. tous u e de ces

_ E__AE-:DE:_ A Poc RE P. Q précieuses bénédictions -pontifcales qui portent av-e

elles des fruits de salut, des grâces de lumière et dè;>
SO.MM.AIFRE force pour §outenr.-les lons combats.t -

R1evç de là cmaizc Départ de Mgr. Bégin p 'Léon XII et l'Itale. -- Lors del
-- Sa. Sainteté Léon XIII et l'Italhe. - La. Maison de
la -Bonne Preésè, "à Mon-tréal.- Le Jouriia de Dëi. clôture du jubilé .de Sa Sainteté, dans cette.v! itq.ei

Causerie '' ricole : Le beurr 'de 1.-province d- Qudbèc, touchante de toutes les'paroislis dudiçcè4e de Rie
comme article -d'exportation. · qui étaient ve'nues leur tour•, après nombre d autre.

Sujets divers: .Choix dea.grains. de semence.-Culture des t

pommiers.-Culttire des 'plaites racines Culture des centres de la chrétienté, célé rer le grand jubilé
fruits. tt 'Léon XIIIattendrf, "consolé d'être via té * dans -sa

Chosesë t autres H11erbe fourrgèi-eà être inti-duite dans par ses îidèlet dÏoc ains, gl) n ec
les pâturages (DACTYLE.PELOTTNNÉE), herbe des reslui pardit dler y s eS'nqe, ec

ergers.-Le selcommelui interit d'aller visifepersonner ti'sfait ri'
Recette : 16'c d'*iichéi ue 1es fruits so ent atteints .tendre à l'Italie une parole d rance, .une par

parzleï vers. de paix.
~ Après avoir-exhorté- le]ergé et le peuple de Romen 7

REVUE DE SEMAINE"ce bon pteuple, fils premier-né de Notre affection

M Bý'gi.-Nt•e able Archevêque,. Mgr et -au milieu duquel Ndus voudrions voir fle.rir les

Bégih, doit partir aujourd'hui pour l'Europe pour biens les plus désirables," le Saint-Père. ajoutait.:

diverse aoafires conceinànt i'aichidiocè'se. Ce.voyage "' Romfe souffre ! Autrefois y régùai,-non pas........................ 0............
n eue quel esans doute le bonheur, que les institutions humaines

niedevra être que deqeques semaines. .
de «peuvent donner, mais une aisance raisonnable,.

Encore une fois, not dgne Pasteur se ren irassui'du lend ain un ie eposée et réglée. oh
just 'a Roine pour déposer abx pieds du Saint-Père ;en ne manquait' de ce qu 'appelle le bien-être.

leshmmages respectueux et dévoués de Son Egi- Aujou d'hui c'èst tIut 'd àse'e a ruine norale
nence, notre vénéré Cardinal-Archevêque, dù clergeé et matérielle.



8 GAZETTE DES CAMPAGNES ' -

Q,ùtrouvor le'remède.? dans la. répression san-
glante, dans l'état de siège, et la tyrannie de la peur ?
Ainsi, du moins, le pensnt les détenteurs des pou-
voirs publics.

Sans désapprouver les mesures nécessaires prises
par l'Etat pour réprimer l'anarchie, Léon XIII af-
firn.e que cette Ulfense sera peu efficace, inutile
mêre, tant qu'on ne visera pas à la tête du monstre.
La force matérielle peit bien, sans doute, lorsqu'elle
est.'prudemment emnpl yde, 'retarder une catastrophe,

elle.ne change .pas le fond de la situation, et
souvent, au heu de guérir ls coeurs, elle né fait que
les enxspérer èt les aigrir. Le mal est venu de l'irré-
ligion la religion seule donnera le remède. Le
Saint Père l'indique: 'La justice et lesenspolitique
conseillent d'agir au rebours de ce qui 'a .été fait
jusqu ici . .'.

Il faut revenir à la religion^des ancêtres, et ap-
procher avée confiance et sans arrière-pensée de celui
qui tient de Dieu le magistère suprême'de larehgion
car es paroles do vie *que le Pape possède ont auss
la:vertu de rendre prospère la vie de ce monde.

Les acclamations ont éclaté. On sentait que ces
paroles avaient une vertu capable de régénércr les
péuples. ."

Acculéétà cette extrrrité; dedeix chosesl'uue*:
ou l'Italie, comparant sa misère présente à sa pros-
périté passée, réclamera elle-même 'l'ancien état de
choses, sous la houlette du Pontife romain; ou, af-
fecté par la faim, la colère et l'irréligion, il se lais-
sera précipiter par les sectes dans tous les excès du
mal.

Pauvre Italie ! Puisse-t-elle être enfin docile à.la
seule voix capable de l'arracher à tant de malheurs.
Cette voix ne reste pas muette.

- Les " petiies leciures canadiennes," tel est le
titre d'une charmante petite Revue'Populaire, pu-
bliée par la "Maison de la Bonne Presse ", rue Sairit-
Gu briel, à Montréal.

Cette revue, écrite par des amis dévoués de la
classe laborieuse, sous la direction de Jean Lefranc,
est, sans nul doute, appelée a faire beaucoup de bien.
Elle. paraîtra tous les quinze jours sous un format.
de seize, pages et ne coûtera que 25 centins par an.

*D'un autre côté, l'organe principal de' la Bonne
Presse vient de prendre un merveilleux essor. La
Croix, à notre plus grâide jcie, est désormais journal
quotidien. Certes, ce petit journal rédigé avec beau-
coup de vigueur et dans un très bon e.sprit a droit
à tous nos encouragements.

Espérons que tous les hommes de bonne foi vien-
dr>nt en masse se ranger sous l'égide de la Croix.

Par les différentcs manipulations -que l'industrie
laitière commande, elle exige beaucoup .de savoir-
faire, à tel point qu'en plusieurs pays d'Europe on
lui attache une attention que l'on n'accordê'd'ordi-..
naire *qu'aux sciences ; ce qüi-confirme ' cet avancé,
c'est que l'industrie laitière est intimemen liée à'
l'agriculture qiu est la science par excellence et le
point d'appui de toutes les industries qui ne peuvent-
être maintenues qu'en autant que l'agricùlture est
prospère. 1

.- :On cherche à acclimater parmi nous le Journa
des Débats: Nous avons pourtant assèz le mauvais
Journaux, sans en imp orter-de, nouveaux Notre en-
couragement aux nôtres, à ceux qui. émibattent s
bons combats

CAUSERIE AGRICOLE

Le beurre de la prov,?ince de Québec, ëowre a t c e
d'exportatiovn:-Le Canada, illus avantageu.ema'nt.
situé que l'est 'Austrilie pour-faire du beurre un
article d'exportation. sur les imrchés d'Anglettrre,
pourrait aussi, comme colonie bîitannique jouir des
mêmes avantages. .Pour cela, co)nme au Danemuirk
en Australie et en:Allemr gne il faudrait sin itier à
la bonne fabricatondubetie ui dan ce
est considérée comme une science

La Société d industrie·laitière do la proîvne de
Québec a.établie une'éc -le d'industrie litière à St-
Hyacinthe qui, actuellement, est'fréquentée.'par une-
cinquantaine d'élèves. Ccette -éore est en voie 'de
réaliser ce but et de préþarer la province de Québec
à ne pas se laisser.surpasser par les. autres pays, par
la fabrication du.beurre et du fromage de première
qualité: ce qui lui permettra d'en faire n commerce
avantageux d'exportation.

A cette nouvelle école d'industrie.]aitière,'tous les
jours on y fabrique le Leurre etle fromage. Pendant
deux ou trois heures par jour, on y fait- des expé-
riences de toutes sortes, ou Lien de temps à aùties,
et dans ce même espace de temps, des conférences-
y sont données sur des sujets se rapportant à l'agri-
culture et se rattachant tout particulièrement à.
l'industrie laitière qu'elle peut grandement favoriser.-

Ces cours gratuits sont à l'avantage de ceux qui
désirent acquérir de nouvelles connaissances spr la
manière de fabriquer le beurre, en utilisant l'outil-
lage et les instru-ments-les plus modernes. Les jeunes.
gens peuvent aussi y faire un apprentissage sur l'in-
dustrie laitière.

i'1



GAZÉETTE DES ÂCPAGNS.: 19

ne école s éciale d'iiidustiie laitière a nécessai- Cepenidit;',a moyen des* rglements adoptés à
rement son importance .et son utilité, même pour les l'égard des fournisseurs de lait et strictement uivis,
fermes attachées à nos écoles spéciales d'agriculture. on est arrivé, dans la plup1rt des cas, à obtenir dans
Dans ces institutioñs, les.appareils, pour n'être .as les beurreries du beurre de qualité uniforme.,.ais
aussi complets que dans les grandes beurreries, de- dans les fernes ordinaires où l'on pourrait atteindre
vraient comprendre tout ce qui peut cntiibuer à la avec plus de facilité ce même but, le beurre de pre-
bonne fabr·ication du beurie dans les laiteries de la mière qualité n'est pour ainsi dire que l'exception,
plupart (le nos fernmeso il y.a un bon troupeaude quoiqu'il devrait être plus général que pour les
vacheslaitières. Dans les laiteries attachées aux beurreries. De là la nécessité d'attacher autant

fermes, on peut même fabriquer du beurre de meil- d'importance à la bonne .tenu'e d'une laiterie que
leure qualité.que dans les beurreries. pour une beurrerie. Il n'est pas donné à toutes les

Les soins de nourriture à donner aux vaches lai- paroisses de pouvoir favoriser l'établissement d'une
tières,.sont d'une grande-importance. En Allemagne beurrerie, mais dais. chaque laiterie on peut y fabri-
et.au Danemark, on est très particulier à l'égard des quer le beurre avec autant d'avantage.p pâturages pour les vaches à lait.. Ce sont ordinaire' Dans le laiteries rdinaires, ce qui contribue' à la
ment de vieux p-turages, très riches et contenant mauvaise fabrication du beurie, c'est de laisser trop
différefites espèces d'herbes, mais dont on extirpe, longtemps. vieillir le lait et la crème qui dans cotte
autant'iu'il est possible, toutes les mauvaises.herbes condition, subissent des transformations chimiques.
ou pla~ntes- .supposées faire tort à la saveur du lait
du beurre. et du fromage.
dL'e eignement de l'industrie' laitière -implique

donc aussi. l'enseignement théorique et pratique
quant à la bonne tenue des prairies et des-pâturages
elle nécessiLe une. grande. attenti.on no.n-seulemeni
a l'éc·le spéciale d'industrie laitière, niais dans les
écoles d'agriculture: la première pour former des di-
recteurs habiles dans la tenue d'une beurrerie; les
autres pour initier ·leurs élèves à bien diriger une
laiterie pour en obtenir les meilleurs prod: its pos-
sibles par la qualité supérieure du' beurre qui pour-
rait y être fabriqué.

Voici quelques-unes des raisons qui pourraient
autoriser la bonne tenue des laiteries dans les

femes:
Une des principales raisons qui commande le

meilleur prix pour le beurre provenant des beurre-
ries, c'est que le mode de fabrication adopté est -uni-.
forme et supérieur à celui fabriqué dans les laiteries
Cependant la fermière dans une laiterie peut, avec
du .. oin, opérer .avec un meilleur lait et utiliser la
crème dans de meilleures conditions (lue dans les
beurreries, parce que dans ces dernières la qualité
du lait .qui y est portée n'est pas toujours la même;
il en' èst .d mêie de la crme qui y .est portée de
loin, et qui par'le transport subit quelques altéra-
tions. Le tout mêlé ensemble, peut avoir un mauvais
effet sûr la qualité du beurre, à moins d'exercer une

-surveillance parfois incontrôlable pour que. le lait
et la crème.portés à la beurrerie soient uniformes
en qualité et en âge.

préjudiciables à la qualité du beurre: ce lui ne
saurait être contrôlé par les beurreries où l'on ne
peut pas plus obtenir un bon produit lorsque. le lait
ou la.crème manquent le qualité.

Généralement dans les laiterics, à n'importe quel
propos,..Isous prétexte qu'n,.autre ouvrage est plus
pressant, ou que' la provision de creme n'est pas
assez forte, 'on remet au lendemain la fabrication du
beurre: dans cette condition la crême perd néces-
sairement de sa qualité et le beurre s'en res'sent.
C.'est pour cette raison qu'on lui préfère le beurre
des beurreries, quoique dans les- laiteries on pourrait
non-seulement obtenir le même but, mais les sur-
pâsser par la qualité du beurre fabriqué, et tout
particulièrement quant à sa lOiguep.nservation;
car le beurre provenant des beurreries .'y gagne à
être consommé aussitôt après être fabriqué, et celui
fait dans les laiteries conserve plus longtemps sfs 8
bonnes qualités, par conséquent il est plus approprid
au commerce d'exportation.

Ce qui confirme cet avancé, c'est que dans un
certain nombre de fermes; on peut obtenir un beurre
supérieur même à celui provenant des'beurréries.
Là, on y fabrique le leurre'avec le lait.ne dépasäant
pas vingt-quatre heures ; tous les soins de fabricatiori
sont observés et l'empaquetage est fait'avec le plus
grand soin, avec une marque particulière de la ferme
d'où il-provient. De sorte que, -soit chezTlépicier ou
ailleurs, celui qui en fait le commerce obtient un
plus haut prix de vente, et le'fabricant un marché
toujours certain, sans avoir même'à se déplacer pour
en opérer la vente: il y a pour c ,bon fabricnt'd

4.
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beirre, facilité de vente et prix plus élevé, à té] que là où le cultivateur pouvait obtenir des récoltes

point ù'i1 lie peut'fou ii äui deiinde noids d rnt len<lèiient atfeigïait~&tiènte à u aàante.
dagrndir gon éeXlôitaition laitièi'- dont il -sàl la minots par- diñöt deg'äis icni s,1 len obtiet à

eutioir la r-spdn iabit-é:omfine 1es-profits. peine dix à uinze iniits.
Pour ces aiiff6i iipone dône 'd'établir'ion- En cs idérint- dh'ý atirítivëulrit laqualité des

-seulWinènt des écoles spéci lès"pour labonne ténue gains et grames de semence,"de mê me que la quan-
. s beiirries ; n i' d ns titéà liser sur un s ace- de tel rain onné, on .

les·26òeu d'grdutr·e toui ce qïi est par icu lis.: -piëiaui a un -rne% rncdnsaes-pane u -ean devi r
la bor erténue:des Ìaitéries pdur- la- fabri'cation du· ývéétation des ylante quite'prèvienneni; enjre

beurre de·réi'ièreqgalihé, avecuh outilla e ñors celle d'un clamp le grain de semnen n'aura pas
coûù ùque por-lesbeurreries, mis·poiuvantsüf e ét bien hoîsi et les travaix de Senaille faits
ire aux difféenes op'rationsde la laite-ie. sans précautòons d'avec un champ où les grains de

-. eïnee aront"'té choisis et lês senmàilles faites
Choix des.grains.de séence.av .soin

Voici le ten s rriv pour faire le choix et l'achat . e de bién prerterie a r es coltes
glai is de smneù 'Ce doifêtrel'objet d'une sé- si les grains et graines employés ne soiát pas.de

-ü~e os~icrat6i #p'our l'agri útu ex' é e'éàî et imeilleure qualité, ou même s'ils éoitieñiïéiit.des
c~'héqÈe cuftiSNur ifoiW y portèr sa paà d'àtten- graieiés de mauvaises herbes. Rien ne démontre au-

* :a':'epj 'a d qgue de glience et même de dé . e manue de soins -et cette im-évöyance à
p e r il ._- : c aprt s Iéard dés· semrailles que lès -ma;uaises hérbes quiplo-rtible d&.àuiéi.iiy a,ç6u ere~d' baý or, reýa-i*'tlm.q.ne i sô se _ le ... s cham ps, aus'4i bi da snantaiiie ource deeresdon le liva-infestent si ien ans les prairies et

täur lienêt~ ne'saujait ianginer las déplor les para es qu'ailleurs. Il' est possible d'enfouir.
U*~~ urai inir un.al

u t * ,m ellle ur
conéquncs. é-Ïédulivtëu dout Oc'te ii-les'.mauvaises ierbes dnlesol *pour en faire un.

r0ÀÿÙ é pesâèÿ éraé',l u Éiseur rgrais; mais* le ëultivateur obtiendrait un meilleür.,
fu graines de choix &ma erifoui résultat en utilisant comme engrais vert le sarrasin

dans ïn sol mal préparé ou semé à contre-téeps, et nimme le- trèfle doris il pouriait utiliser la.pre-
S b de et mière récolte.

alor - s us au ez u u n e bi n - i f b e idé'ý des p ertesi o m r se . -on ét , f te
enecouuesparle imanque de sôiris dans l choix des .ui ont été. faites
g·ains et graines de senèó et dans la mauvaise ont démontré d'une manière bien évidente que

pþa'atiòh du te:iin pour les emailles: deux toutes les plantes, soit céréales,.plantes racines o-
cUasés-'de perte* que le cultiVFteur m eurrait si faci. mêne pl'ntés fourgères ont leur choix de prédi-

ent éviter. lection quant à la qualité du sol sur lequel elles
psoiÝct, par une sihïùlère iiprevoyàrice; végèL'ft ; il en es't'de m nie* l'érd des engrais

ip&x. uifù'x eïnent -qui oujoni-s ne tarde de- toutes* espèce§ qui conviennent surtoua i une
èaV ôesuii de noiiibrèusefcontUariété, le cultiva. plante plutôt qu'à une autre, et qui exigent diffé-

té~ur mélanie' les grains dorit i1 a ' sii s rentes -fmahipulatiois; suivant la'n .ï-ê du sol et
ferm' p-oÏ: le'semailles, -afin 'd'en avoir suffisam- dans .es conditions tellès'que lés plarités, par lurs

- û•Pntð'*u· ses différeýnti champs, ne v6iilait pas en racines puissent piofiter de 'ces etírais. Pa'ces
acheter. ou ayant trop tardé à en- faire la coin causes, i existe·une'granldèdifférence dans lafécon-

iati(i. Lée ltivateur, sin* en calculer les consé-. dité des grainés qui contribue 'à la bonne venue des
quëries; èidélaiz ainsi tiffarentevités dl grains plaints. En obsevaxit la m rehe- de- la; déÙ tion,

cieëdè*s oúý plãàtes ra ine s qui avaierit eté auté 'o pu faieins -däcmt dès- besdii d6 -å
dris det'eriidffre pour les'ultiive dans- chaque 'espèce' de lantesau point -de vue de la

un xe iámp. Comme conséquencé, be inléange qualité du sol et deà engrais qui: leur' conviénnent,
as dtiiie néccssaêeriient les grain§ e af- suivant lcs plus du moi s bolis résultats obteñus.

faiblit mèrne la %alèurde la récolte. Cette pratique . - Une' aùre cause de détérioration' des grain des

étanÏt suivie chaque annëé, il s'en suit que les grains plantes racines et même des herbes fourragères c'est.

t l - arte rcines se déiériorent hinsi-dava.. le mélange des graines de mauvaises ierbes avc

tage o.alxuôainée ; n outr, le rendeñnét dés ré- les grains, grainen de trèfle, etc., utilisés , la

colt c.-de plus cplusiïédui', 'au poirit méme mencé.



añ lvre 'de 'la création, D)ieu ~a 'dônié à liinentécessaire aux-pommiers êttout partclib -
chaque:plantè des.royriétés 'qui lui sd ntpropres; remenit'à l'égard des.racinesde cet-arbre. "Sile'so1
et chacue a son 'utilité' cniine sa raison d'être; était -constamment :.hùinde,à laŽprofôndeur que
il a laissé au ·cultivateur le s'ôin d'en 'reconnattre les racines:atteignent;-l'es- pomtniers"nie 'végéteraient
l'utilité:'et' d'en apprécier -la valeur .'pdur l'usage qùd
qu'ile.Pourrait' en faife sur'son exploitation agricole rée.
ou 'l'égard, de 'n'importe fquelle 'indüstrie. 'C'ést "En' adinettant qu'il yait dans'eUnt-verger,'une
ainsi 'qu'il est au! pouvoir du cUltivateur de -couser. différencen'otable- entre un sol niaétédràirióéet
ver au sol la fértilité-qui lui:est-nécessaii.e, 'au no- celui'qui! n'e.l'a. as-été, cette .différence-

".yen. même des productions ·du -sol; s'ilsaitjudicieu- gétation des arbres n'est que:dans:Ieursplus:oùin'oins
'sement s'en servir. longue durée -et"dans,.laqualité d'.fruits:uien

Pour:ela, le·cultivateur ne doit.pas dépoüiller la -proviennent:-Dans-nn 'ergerqin'apästédrainé
terre 'de ses 'produits, .sans -pouvoir' 'indeniniser'en et dont le-sous-sol; rétient- 'eaI' les a-bresir-y-vé.
conséqueñ-ce, suivant la nature des -récoltes enle- gètent pour :a'insi dire q'ue jusq'?u' utenipt o'iils

des au sol. Cet intérêt payé 'au sol, comprend de 'pourraient produire -dés fruits nais.uère'audela,
nou'eaux engrais, desiahdurs et autres travaux de t 'encore' .ont-il'a"acides et *eicésea§ sa.n§>gvéui -t
culture r-ue-la þratiue'aûtorise. La terre contient d'aucune :jialëur..Au contrairè; danûsýü' sbl'dïiirié,
.des 'trésors irifiniÉ"-dont' "ëlle dispdse"'avec larplus les pôinmies -dureàt.plus ·longtemp.ssiiine
grande 'libéralité '·mais' elle ne: peut 'pas' toujour lpdntpas e leur qualité,-et la récélte eWVst

'donner et ne -Tien rece ioir. ."t hhqiuetnnéede plus -en -plus-abôdante.

Une expiitätionr'dgric'l bien 'conduité vec dà Le moyen d'établir .avec .pr tn ver' e est
B'on1aboutage, 'dësí pr'ir-ies -et 'dès' pâturages bien l'iiliser.poür la platationdes pommiers.d(trois
tenus; avec une succession bien 'calciilée-de'récolteé ans, les "br ñ'che'sde eèt'a'bre n .doév'ant pàs être
'peut-être"conservée dansû:n 'b'on état' de fertilité, 'éuyées -"lu' bas qu'' trois pieds d Í ri-fe, ' r

mélio6e mérûe da'ätage'faxorisée, öanieße ie litron d'un-a'rbredégai-ni 'de sJs branxh*è i serâit
sont''a'ëtelleméht la' plùpart dës fërries," pai- l'in- 'trop'frteet 'exposé aul's'läil ou à Tintempqi e

'dusti-iel&itière'qui léur' pèrmet .dégai'der un"plus de aiaions: c 'qui occasionneràit'difféi-erdes mal-
grandiñ nrliré de' béstnaüg','4ui' proéurent' àùxldiffé- dies'-dont les pomniérs sont suj'étî être àtteiiit..Si

t ienté chamyš'de <i-îlieï endis, u d 4u ls'sönt -bien l'on p-eruietait au' branches d'unaäbré de.. servir
~aînragés -et utilisés"èn'ten~s 'ohvenable: 'C'est par d'abri au tronc r'de'dèt aIbre, il s'eraitd'uriToVité
une' -e3pe nce *pratiîque que lecuiltiateur - peut
reohnattre -l'es-meilleurs noyens.de donnei·axx dif:
'férentes plantes les 'engisi qui leur-d'ohvienniient;l e
en quantitésufisante. "Pour -am'éliorerle'solà'&une
xnaiiière 'perinanente, ·il est plus- avantageux d'en-
fouir- les'enrais--dans'-I sol,'par'un labôur 'Mais à
'l'égard- d'une:trécolte de'grains, qui rdoit 'être 'suivië
'dne'récolte' ·de"foin, -il -est mieux d'ëngraisser'è
sol à sa surface ,'par un léger labôur'appioprié au
besoins de la plante cultivée:sur·le champ ainsi en.
graissé.

végetation et necessaire
deà insectes 'ui'ne' -trou
s'y rýfugier" faà!''tat d
l'éoëree de 1 re'ut'
lätion dé"la'sève'dani t
C'est encore ù 'Étte der
p-eïir-des àrbres riouvell
'àrbresné' pa. prb'7dire
'd'ffitës"iricisioi 'tléc
dinièn doncdo laisser
pommier aussi bas possi
nière à ce que les ba

tre~ ae ifers entre elles et .porter,:tr
-Les:pommiers viennent'très bien dans'n'iiiporte doivent être àAtrois .-pie

quel sol, en autant qu'il s'agit de la-surfáce'du sol dernières 'une poussera!

mais si la couche.profonde du sol; dans'-le':ve'rge circiler, plus facilement

4tait constamment humide, il faudrait, avant dé tre espacés de.vingt-ci.
'faire la plantation -des 'arbres, a-voir nécëssaieren; tage de tee. procédé pro
recours au drainage, qui devra 'être pratiqué daes cueillette-des fruits ave
toute, l'étendue du verger: Un-sol poreux est abso- . t,.u oment:der• a pl

r ' '~71.

ment exempt de i atteinte
viaient aiicune"ehanc 'de
e arve'; -ainsi' à diïv-ért,
durcir, et empêcel'e'acir-
oùtes les braidh s'dë 'iibre.
niè,re cause 9iei"vöit dé-
timeïit plan'té d ë dêmé des
dl" fruits :'xïoinS' de' faire
orce du'trorie ,arbreIl
pousser les branche 'un

ible;iais- élaguées de na-
nähes'ne "pi*issent se nuire
op d'ombre. -Les' .branchcs
s du *.sol, .en donnân.t-.à-£es
scendante--,afirt'.-de* puiqvoir
entre -les:ar.bres.qui Aa.ivent
ng à- trente,pieds.. tL'avan-
curà le 'uoyeni de faire-la.
'ls de facilité.,

autatiln dew.bres usqd'
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leur complet-développement il est bien de-cultiver plusieurs fermes, cat c'est à peine s'il -péut-rencon-
le verger pour que la terre ne: durcisse -pas. Les trer ses frais de culture.; de- là les décourageiinèt
pommes de terre; les betteraves et les.fèves peùvènt et une si grande indifférence pour une culture aussi
y être cultivées avec, avantage,. sans, nuire aux payante, mais qu'il faut savoir approprier.aux e-
arbres fruitiers.- -Après quoi, le verger pourrait être soins le la ferme ét. du marché, .en s'appliquant à
semé en "dactyle pelottonné " (herbe des vergers) récolter dés-plantes racines de primeur et de meil-
qui doit être cultivée isolément et qui dem'ande à être leure qualité. Pour atteindre cé but, il ne suffit que
fauchée-souvent.ou à être pâturée par de jeunes de -porter son attention' à lt bonne 4ualité des
animaux-*car- -autrement cette.- herbe deviendrait graines de senence à la bonne préparation du -ter-
dure ; c'est pourquoi on ne doit pas l faire entrer rain et autres travaux nécessaires pour amener-la
dans les prairies pour en faire lu foin. prompte végétation de ces plantes. C'est-ainsi que

On- pourrait également introduire. dans le verger le cultivateur parviendra à obtenir-des plantes ra-
la culture du blé-d'Inde,.:non pas pour en obtenir cines hâtives, tout en en améliorant la qualité.
les-grains, mais-pour. utiliser les-tiges à-l'ensilage. - Avec ces soins de culture, de semblables précau-,
Semer du blé,. du seigle.ou de l'avoine dans un ver- tions,-des cultivateurs. ont obt.nu, sur un terrain
ger, serait contribuer au dépérissement graduel du d'un acre de. terre, de 500 à 550 minots dé' planteé
verger.: Par. la. culture de l'orge, un verger de deux racines, par une saison favorable. Le:rendemxent or-'
années- de.plantation- serait entièrement détruiti car dinaire peut être'de 200 à. 300' minots à l'arpeùt,l'orge enlèverait au sol une trop forte quantité de quoique dans un terrain bien préparé et fortement
matières fertilisantes nécessaires à la. végétation engraissé, pour la culture des-navets le rendement,
des arbres fruitiers. par arpent, a été de 1,000 minots ou à peu près; il

Dans le cours-de la végétation des arbres frui- en est ainsi. dans la même.* proportion, pour les
tiers, de grandes Précautions doivent être prises autres plantes racines.
pour ne pas entraver leur végétation: .Si la pousse Les insectes s'attàquant plus particulièrement
des arbres paraissait s faire avec trop, deyigueur, aux navets, -à la tige. comme aux racines -elles-
qe t les branches poussassent trop rapidement en mêmc.s lorsque la*-tige et. les -feuilles ne -peuvènt

bois, au détriment de la production des fruits, il suffire à leur.voracité, l'usage de la cendre les ën
faidrait'alors semer le terrain en plantes fourra- éloigne et elle est un entrave à leur propagation...
gères. Au contraire, si la végétation laissait à dési- Un moyen avantageux de propagande en faveur
rer il faudrait avoir recours aux.engrais. · de la culture des plantes racines serait d'offrir des

'Si pendant une saison de sécheresse on laissait primes non seulement au cultivateur -qui aurait- ré-
pousser de l'herbe dans le verger .pour en faire la ussi à obtenir les plus gros légumes, les plus belles
récolte en foin,t ce serait au détriment des arbres plantes racines, les mieux formées et paraissant de
fruitiers automnô, les .a faUchaison -jusqu'-ui meilleure qualité ;,il faudrait en outre accorder des
pluies darbresanguiraient. Ils r prix pour le terrain le mieux préparé à-lL culture
prendraient alors une nouvelle vigueur qui .ne se- des plantes racines, quelqu'en serait l'étendue ;u in
rait qu'au détriment des arbres parla sève. d'abord autre:prix pour la plus grande quantité plantés
entrav'ée par'la sècheresse, qui a été trop tardive à se racines -récoltées sur un terrain- d'un demi.arpent et.
nMeitre ýde nouveau en circulation. Il aurait fallu même d'un arpent et plus en superficie.
laisser ce foin sur le terrain, comme abri contre la .
sécheresse.

Culture des plantes racines

La culture des plantes racines devrait en quelqùe
sortè suivre la.voie progressive dans laquelle l'in-
dustrie laitière est entrée. Il y a un trop grand
nombre de localités où cette culture, quoique mise
en pratique, n'est pas assez générale et est fort né-
gligée à l'égard des différents travaux qu'elle exige.
Le cultivateur est loin d'obtenir les grands.rende-
ments en plantes-rácines. que l'on peut signaler dans

La culture des fruits

Avant qu'il soit longtemps, les cultivateurs de-
vront à une école spéciale d'horticulture, établie
dans la' province de Québec, et sous la directiondes
RR. PP. Trappistes à Oka,-le fait d'avoir plus pro'-
fitablement que par le passé,- à leur disposition un
jardin et un verger,. oi ils pourront se*procurek
toutes espèces de légumes et 'de fruits.' Ils seiont el
état de* faire le choix: de ce lui leur conviendrâ - --

sous le rapport du climat et du -terrain, en s'adres-

.1
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sant avec plus de sûreté aux pépiniéristes qui ont dire établis les gardiens.de nos récoltes et les pro-
travaillé,à propager la culture des fruits là où l'on tectére de no's vergers, par Dieu qui dispose de ses
a su lui apporter les soins nécessaires. faveurs avec tant d'abondance sur le laboureur qui

Enï fait'"de eifurede'fruits, ce qùi,.dans la plu- cultive le sol pour en obtenir des récoltes de toutes
pafdes cas naété juîsqu'ici.qu'une soùrcee de dé- sortes.*,
sappointemént:'nt· même' de découiagement de la
part de ceux gui:se sont adonnés à la* culture des Choses et autres
fruits, n'aura pas avant longtemps, sa raison d'être.
i lest évident que jusqu'ici, la culture des fruits de
toutes 'soites n'a été misegénéralement en pratique Herbe fourragere'àintroduire dans les paturages.-D a-
que pour la consommation locale; le cultivateur ne TYLE PELOTTONNÉE (herbe des vergers).- Cette plante

pouvait en faire le' commerce d'exportation, et pour très recherchée des bestiaux constitue un foùrrage de bonne

cela il ne renc ntrait que juste ses frais de culture, qualité, avant sa floraison. Cependant il ne faut l'intro-
saslu ai.iduire dans les prairies qu'avec la plus'grande résFirve et

sans lui àacsser ueun plus qu d tenuer pendant un court temps. :En voici la raison: 'ar la vi-
utiliser c u une plus grande étendue de «ueur de végétation de cette' plante,. son mode de végéta-
terrain Sur sa fe ption en grosses-touffes, cette plante ne peut manquer d'être
terrains qui au moyen de certains .travaux, trans- nuisible, quand elle. croît concurremment et pendant long-
port de terre; diinage, ete, auraient pu être chan. temps avec d'autres plantes fourragères. Cette plante ne
chés. en magnifiques vergers, remplaçùnt ainsi des convient pas aux prairies permanentes.où ses grosses touffes
côteaux jusqü'alors incultes en flantatiôns -de toutes sont difficiles à faucher ; d'ailleurs sts grosses tiges dur-,
sortes. c'sent promiptement et elles donnent un foin grossier.

Jusqu'à pr.ésent la culture 'des fruits, pour ceux Il faut donc réserver cette plante 'uniquement pour les

qui l'ont mise. en p'atique, n'a' été qu'incideite et pâturages. Cette plinte est très productive. même sur* les
trop-vite négligée, contrariée comme elle l'était par terrains médiocres ; elle pousse rapidement après avoir été

un- cortége habituel, pour ainsi dire permanent, fauchée ou broutée.. Comme elle devient très dure,. il est.

d'accidents de toutes sortes, causés par la négligence nécessaire de la faucher souvent si elle est cultivée n de-', . hors du -pâturag. e.
apportée à l'entretien du verger; donnant ainsi auxh
insectes un libre .cours à'leurs.ravages, et leur of * *

frant de nombreux refuges pour. se multiplier da- Le sl comme fertilisant.-Le sel agitde plusieurs ma-
vantage chaque 'année dans'lever'ger, y faisant des nières sur le · ol. Il agit énergiquement -comme'disso'iant,

d di ul s"ui s t u de matières contenues dans le sol "plus iàpidement queUug~.LI,~ UusIrapidement, q 11e
g t e,p us en, p us cons e r

être évités ou du moins etre contrôlés par plus
soins apportés au verger. , .

L'école spéciale d'horticulture et d'arboriculture,
si elle est-fréquentée par -un grand nomre d'élèves

pour y suivre les cours théoriques et pratiques, re-
médiera certainement à cet état de choses. Cette
école répandra de ',nouveaux. éclaircissements sur,
ces deux branches, de l'agriculture:; .elle -fournira
de nouveaux moyens efficaces.pou'r faire échec aux
nombreuses contrariétés éprouvéès jusqu'ici pour la
tenue·du jardin et du verger. Cette école contri-
buera à répandre' davantage dans les campagnes la
pratique du jardinage et de la culture des fruits
d'une manière générale,.. par la propàgande active
qui' îëra faite partout de .l r 1 de ceuxqui autont
suivi tous: les cours e.ce e s
culture 'etÈ d'ýrboriculture. >

4 part cela; la- publication du journal spécial
d'entomologie et'd'histoire naturelle,-pubfié dans la

province de..Québec, donnera lie'u, Ù des recherches
nouvelles-à l'égard des insectes 'q'i aùgmeûtent non

seulement'en nombre mais en espèces, ayant cha-

cune leur.instinct p'articulier, favorable' ou défavo-
rable à -l'agricultûre, que l'entomoloigistè, dans ses

recherches et :ses-observations constanteé, saura dé-'

couvrii. siignaler à l'attention dés cultivateurs e*

des cercles 'agricoles.- En. lisant, e journal, ils' ap-

prenront ,.eu tiussi à distinguer l.esinse'cts rava-

geuirsdd ' récolt'es d'avec ceux qui sont pour ainsi

l'eau. Il retient l'ammoniaque dans Ilengrais, au·ie de
le laisser s'évaporer. De plus, il contribue à soutirer l'hu-
midité qu'il y a dans l'air, pour en faire profiter le sol.

Dans la composition des plantes, il entre une certaine
quantité de sel qui leur a- été fourni .par l'atmosphère ou
des moyens artificiels. -Seul, le sel ne pourrait contribuer à
fournir au sol ce.qui lui manque pour en maintenir la fer-
tilité, parce que le sel n'est pas autant ni fertilisant qu'il
est un agent ou facteur dans l'acte de la fertilisation, quoi-
que les plantes contiennent u'ne bonne pioportion de sel.

Lorsque le sel et utilisé à la proportion voulue poir la
culture des céréales, les bestiaux qui. se nourrissent des
pailles qui en..proviennent-se ressentent des effets produits
sur eux par le sel.

La quantité de sel utilisée pour la culture des navets est
de quatre à cinq cents livres par acre de terre. 'Pour les
prairies, une légère couche de sel répandue -à la man, sur
la surface du sol suffit.: L'emploi du sel -pour les céréales
est un préventif contre la verse et il' hâte -la maturité des'
grains. Un terrain à l'égard duquel on aurait utilisé.du
sel pour la. culture des navets, convient à la culture de
l'orge et peut presque en doubler la récolte. Il peut'pro-
duire cet effet, employé même à raison de 100. livres par
acre.
. Sôuth Ainerican Nervine.-Voi.i ce que-Rebecca Wil-,
kinson de 1trownsvaîlley, Ind., dit:'Malade pendant trois.
ans de maladies de nerfs, faiblesse d'estomac, dispepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de re-
mèdes j'achetai une bouteille de " South Americau Net-,
vine " qui m'a valu par son usage -$50*d'autres niédica-
ments.' C'est le meilleur remède à utiliser.' Pour vous en
convaincre faites l'essai d'une bouteille.

à4
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.English Spavin Liniment Fait disparaitre lestu-
m ut-ra dureg olu calleilses,.rvnn ilaccidents.chez les
chevaux, vess3gous. gourmes, .uros, entorses, gonflement
de la:gorge: toux. etc.- Lusdge d'une bouteillo'dé cermé-
dicament épãlgne.850 -

Tolian sanitaire de Woolford-Guérit les démangeai
Bons chez les hommînes-et les animan x'en 30 minutes.

Rhumatisme guéri en un jour.-Le '" South American
Rhumatic Cure " guérit le rhumatisame et la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur le système est re-
marqnable.et mystérieux il enlève toujou;s la racip.e.du
mal.qui disparaît inmmédiatement. La première.do*epro
duit un'grand sonli] gment.-Prik'75. cts.

En vente ici chez M. L . Paquet..

REEDETTE

MJoyenPdpêcher que les fruits soient atteints par les vers .dtnr
Pour empêcher que les vers s'attaquent aux fruits,

voici un moyen facile, ou du moins qui peut être essayé :
Il suffit d'arroser les.arbres avec de l'eau vinaigrée, dès i
qu'ils sont en fleurs ; puis-une denxième fois, quand les
leurs <pétales) commencent à tomber. L'odeur du vi-

naigrè. éloigno les papillorns qui.sang cela époseràient
leurs oeufs dans l'intérieur des fleurs. .

T3" -Nous prions eux quý ne sot j pas en o
règle avec l'administration de notre journal, de nousfaire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent. S

ADE-YEOUM DE 'ENSLEUR DEMANDEZ EN
Rumé des différentes. méthodes de conservatio

.de.fourrages verts d'après les dernières ex- VOTRE
périences et enquêtes française-
- anglaise-américaine. E.

Par Gaston -acquier
rMzubre de la Société des Agriculteurs de France-et de p seulémn

1'Assçitaon française pou i' a ancment des N . . rbank-sce cseétare d la Société d'Agri- - W. N nF onankeA Ct
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